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Le portrait robot de Nemo 

Texte 1. I, 11, « Le nautilus », p. 132 

 — Un amateur, tout au plus, monsieur. J’aimais autrefois à collectionner ces belles œuvres créées 
par la main de l’homme. J’étais un chercheur avide, un fureteur infatigable, et j’ai pu réunir quelques 
objets d’un haut prix. Ce sont mes derniers souvenirs de cette terre qui est morte pour moi. À mes yeux, 
vos artistes modernes ne sont déjà plus que des anciens ; ils ont deux ou trois mille ans d’existence, et je 
les confonds dans mon esprit. Les maîtres n’ont pas d’âge. 

Texte 2, I, 11, « Le nautilus », p. 135 

« Vous examinez mes coquilles, monsieur le professeur. En effet, elles peuvent intéresser un 
naturaliste ; mais, pour moi, elles ont un charme de plus, car je les ai toutes recueillies de ma main, et il 
n’est pas une mer du globe qui ait échappé à mes recherches. 

Texte 3, I, 13 « Quelques chiffres », p. 152-153 

— Ah ! commandant, m’écriai-je avec conviction, c’est vraiment un merveilleux bateau que votre 
Nautilus ! 

— Oui, monsieur le professeur, répondit avec une véritable émotion le capitaine Nemo, et je l’aime 
comme la chair de ma chair ! Si tout est danger sur un de vos navires soumis aux hasards de l’Océan, si 
sur cette mer, la première impression est le sentiment de l’abîme, comme l’a si bien dit le Hollandais 
Jansen, au-dessous et à bord du Nautilus, le cœur de l’homme n’a plus rien à redouter. Pas de déformation 
à craindre, car la double coque de ce bateau a la rigidité du fer ; pas de gréement que le roulis ou le 
tangage fatiguent ; pas de voiles que le vent emporte ; pas de chaudières que la vapeur déchire ; pas 
d’incendie à redouter, puisque cet appareil est fait de tôle et non de bois ; pas de charbon qui s’épuise, 
puisque l’électricité est son agent mécanique ; pas de rencontre à redouter, puisqu’il est seul à naviguer 
dans les eaux profondes ; pas de tempête à braver, puisqu’il trouve à quelques mètres au-dessous des eaux 
l’absolue tranquillité ! Voilà, monsieur. Voilà le navire par excellence ! Et s’il est vrai que l’ingénieur ait 
plus de confiance dans le bâtiment que le constructeur, et le constructeur plus que le capitaine lui-même, 
comprenez donc avec quel abandon je me fie à mon Nautilus, puisque j’en suis tout à la fois le capitaine, 
le constructeur et l’ingénieur ! » 

Le capitaine Nemo parlait avec une éloquence entraînante. Le feu de son regard, la passion de son 
geste, le transfiguraient. Oui ! il aimait son navire comme un père aime son enfant ! 

Mais une question, indiscrète peut-être, se posait naturellement, et je ne pus me retenir de la lui 
faire. 

« Vous êtes donc ingénieur, capitaine Nemo ? 
— Oui, monsieur le professeur, me répondit-il, j’ai étudié à Londres, à Paris, à New York, du temps 

que j’étais un habitant des continents de la terre. 

Texte 4. II, 14, « Le pôle Sud », p. 494 

Eh bien, moi, capitaine Nemo, ce 21 mars 1868, j’ai atteint le pôle sud sur le quatre-vingt-dixième 
degré, et je prends possession de cette partie du globe égale au sixième des continents reconnus. 

— Au nom de qui, capitaine ? 
— Au mien, monsieur ! » 
Et ce disant, le capitaine Nemo déploya un pavillon noir, portant un N d’or écartelé sur son étamine. 

Puis, se retournant vers l’astre du jour dont les derniers rayons léchaient l’horizon de la mer : 
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« Adieu, soleil ! s’écria-t-il. Disparais, astre radieux ! Couche-toi sous cette mer libre, et laisse une 
nuit de six mois étendre ses ombres sur mon nouveau domaine ! » 

Texte 5. II, 21, « Une hécatombe », p. 571-572, 574, 577, 578, 582-584. 

Mes regards ne quittaient plus le capitaine. Lui, les mains tendues vers la mer, considérait d’un œil 
ardent la glorieuse épave. Peut-être ne devais-je jamais savoir qui il était, d’où il venait, où il allait, mais 
je voyais de plus en plus l’homme se dégager du savant. Ce n’était pas une misanthropie commune qui 
avait enfermé dans les flancs du Nautilus le capitaine Nemo et ses compagnons, mais une haine 
monstrueuse ou sublime que le temps ne pouvait affaiblir. 

Cette haine cherchait-elle encore des vengeances ? […] 
Terrible en effet, si comme on pouvait le supposer, le capitaine Nemo employait le Nautilus à une 

œuvre de vengeance ! Pendant cette nuit, lorsqu’il nous emprisonna dans la cellule, au milieu de l’Océan 
Indien, ne s’était-il pas attaqué à quelque navire ? Cet homme enterré maintenant dans le cimetière de 
corail, n’avait-il pas été victime du choc provoqué par le Nautilus ? Oui, je le répète. Il en devait être 
ainsi. Une partie de la mystérieuse existence du capitaine Nemo se dévoilait. Et si son identité n’était pas 
reconnue, du moins, les nations coalisées contre lui, chassaient maintenant, non plus un être chimérique, 
mais un homme qui leur avait voué une haine implacable ![…] 

« Je suis le droit, je suis la justice ! me dit-il. Je suis l’opprimé, et voilà l’oppresseur ! C’est par lui 
que tout ce que j’ai aimé, chéri, vénéré, patrie, femme, enfants, mon père, ma mère, j’ai vu tout périr ! 
Tout ce que je hais est là ! Taisez-vous ! » […] 

Le capitaine Nemo était là. Muet, sombre, implacable, il regardait par le panneau de bâbord. 
Une masse énorme sombrait sous les eaux, et pour ne rien perdre de son agonie, le Nautilus 

descendait dans l’abîme avec elle. À dix mètres de moi, je vis cette coque entr’ouverte, où l’eau 
s’enfonçait avec un bruit de tonnerre, puis la double ligne des canons et les bastingages. Le pont était 
couvert d’ombres noires qui s’agitaient. 

L’eau montait. Les malheureux s’élançaient dans les haubans, s’accrochaient aux mâts, se tordaient 
sous les eaux. C’était une fourmilière humaine surprise par l’envahissement d’une mer ! 

Paralysé, raidi par l’angoisse, les cheveux hérissés, l’œil démesurément ouvert, la respiration 
incomplète, sans souffle, sans voix, je regardais, moi aussi ! Une irrésistible attraction me collait à la vitre 
! 

L’énorme vaisseau s’enfonçait lentement 
L’énorme vaisseau s’enfonçait lentement. Le Nautilus le suivant, épiait tous ses mouvements. Tout à 

coup, une explosion se produisit. L’air comprimé fit voler les ponts du bâtiment comme si le feu eût pris 
aux soutes. La poussée des eaux fut telle que le Nautilus dévia. 

Alors le malheureux navire s’enfonça plus rapidement. Ses hunes, chargées de victimes, apparurent, 
ensuite des barres, pliant sous des grappes d’hommes, enfin le sommet de son grand mât. Puis, la masse 
sombre disparut, et avec elle cet équipage de cadavres entraînés par un formidable remous… 

Je me retournai vers le capitaine Nemo. Ce terrible justicier, véritable archange de la haine, 
regardait toujours. Quand tout fut fini, le capitaine Nemo, se dirigeant vers la porte de sa chambre, 
l’ouvrit et entra. Je le suivis des yeux. 

Sur le panneau du fond, au-dessous des portraits de ses héros, je vis le portrait d’une femme jeune 
encore et de deux petits enfants. Le capitaine Nemo les regarda pendant quelques instants, leur tendit les 
bras, et, s’agenouillant, il fondit en sanglots. 
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